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Contrôle qualité

Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (Swiss Market Index)

ABBLtdN 21.40 -0.9 +37.2
ActelionN 59.— -1.0 +55.5
AdeccoN 55.70 +1.3 +44.7
CSGroupN 28.75 -0.5 +52.8
GeberitN 240.30 +0.6 +29.5
Givaudan 1260.— -0.8 +47.2
HolcimN 77.70 +0.5 +44.7
JuliusBaerN 39.92 +1.8 +27.7
NestléN 66.70 -1.8 +21.8
NovartisN 72.20 -1.2 +47.3

RichemontP 88.80 +7.6 +61.5
RocheBJ 246.— -0.7 +59.6
SGSN 2300.— -1.8 +35.3
SwatchGroupP 594.— +2.4 +50.4
SwissReN 72.80 -1.8 +32.1
SwisscomN 436.— +0.4 +24.2
SyngentaN 398.— -0.2 +28.8
TransoceanN 52.85 0.0+29.9
UBSN 17.53 -0.7 +60.4
Zurich Ins.N 261.30 -3.3 +30.0

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Retrouvez la bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse
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Valeurs romandes importantes
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SPI 7755.07, -0.59%
SMI 8256.15, -0.68%
CAC 40 3979.07, -0.08%
FT 100 6687.8, -0.09%
Xetra DAX 8369.87ä +0.09%
Euro Stoxx 50 2806.7, -0.10%

Stoxx 50 2814.79, -0.22%
Dow Jones 15233.22, -0.28%
Nasdaq 3465.24, -0.18%
Nikkei 15037.24, -0.39%
Shanghai comp. 2356.81ä +1.22%
Bovespa 54710.87, -0.41%

Addex 6.57 +0.2 -14.1
AdvancedDigital 14.25 -3.4 +70.7
APGSGA 240.— +0.2 +54.3
BCGE 249.60 +1.6 +21.2
BCV 514.— +0.2 +8.9
BqueE.Rothschild 18755.— -1.3 -18.4
Bobst 30.50 -0.8 +14.0
Co. Fin. Tradition 51.95 -1.4 -16.2
Aevis 30.80 +1.7 +36.3
GroupeMinoteries 360.— -0.3 -28.0

Kudelski 11.70 -2.9 +80.0
Lem 592.— -1.8 +45.1
Logitech 6.34 +0.6 -35.3
Pargesa 67.15 +0.6 +28.4
PubliGroupe 122.10 -2.3 -11.1
RomandeEnergie 1045.— -0.5 -9.3
Swissquote 29.45 -1.8 +4.8
Temenos 24.— +2.6 +54.8
VaudoiseAssur. 362.— 0.0 +35.6
Vetropack 1903.— -2.0 +13.7

ACHAT
CHF/KG

VENTE
CHF/KG

ACHAT
USD/OZ

VENTE
USD/OZ

Or 42509.— 43009.— 1388.70 1389.50
Ag 693.30 708.30 22.72 22.78
Vreneli 244.— 274.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 101.8 101.8
EssenceLitre (s/p95) 1.76 1.76
BrentBrut enUSDparbaril 104.15 103.68

ACHAT VENTE

Euro 1.2150 1.2770
Dollar US 0.9315 1.0035
Livre Sterling 1.4230 1.5230
Dollar Canadien 0.9190 0.9810
100 Yens 0.9060 0.9880
100 Cour. suéd. 14.0700 15.0300
100 Cour. norvég. 16.0300 17.1700
100 Cour. dan. 16.2100 17.3900

Le point de vue
Par Henri Jean Tolone *

Les cûts cachés
de la gestin d’actifs

J
e suis extrêmement
surpris des réactins de
certaines persnnes en
charge de l’administratin
et gestin des fnds

publics u semi-publics tels que
les fnds et caisses de pensin,
les actifs de cmmunes u
d’assurances.
En effet, ceux-ci cnfient leurs
massesmnétaires et leurs actifs
à des banques pur les faire
fructifier, ce qui en si est tut à
fait nrmal, mais chisissent
celles-ci sur des critères pur le
mins simplistes. Dans la grande
majrité des cas, l’heureuse élue,
pur peu qu’elle ait bnne
réputatin et slidité pruvée, se
vit cmparée sur les frais
qu’engendrera sa gestin en
nmbre de pints de base. Il est
vrai que ce taux – et dnc sn
cût visible – est suvent le seul
qui sit présenté devant le cnseil
d’administratin.Mais bien rares
snt ces gestinnaires si-disant
habiles qui nt l’hnnêteté de
calculer tus les cûts qui
n’apparaissent pas dans cette
même clnne et qui snt liés à la
facturatin engendrée par
chaque pératin demandée u
suggérée par la banque
dépsitaire. Un récent cmparatif
fait apparaître que les cûts réels
(c’est-à-dire ce que cûtent

vraiment tus les services d’une
banque pur un client) snt
inversement prprtinnels à sn
taux de base qui a prévalu dans le
chix initial de l’établissement.
Cette justificatin que les
gestinnaires nt à dnner
devant leurs cnseils
d’administratin prduit la

nécessité pur les banques de
paraîtremins chères alrs
qu’elles se paient sur la bête au
fur et àmesure des pératins.
Les finances snt tendues pur
tus, alrs quand allns-nus
avir des gens respnsables qui
gérernt l’argent public cmme
n gère sn prte-mnnaie, en
faisant cas de tut ce qui cûte et
nn pas du prix affiché!?
Il est bien cnnu que le bn
marché cûte plus cher à terme!
Merci aux établissements
financiers de nus le pruver une
fis encre.

* Consultant
www.negoformation.eu

«Les banques se
paient sur la bête
au fur et à mesure
des opérations»

Alimentation
Nestlé va créer
100 emplois
en Russie
Le géant alimentaire vaudis
Nestlé investit 29 millins de
francs dans de nuvelles
installatins de distributin sur
sn site de Vrsin, en Russie.
La centrale sera pératinnelle
dès ctbre prchain, avec à la
clé la créatin de quelque
100 emplis, a cmmuniqué
hier le numér unmndial de
l’industrie alimentaire. Le centre
de distributin de Vrsin, dans
la régin de Kaluga, permettra
de répndre à la demande
crissante en Russie pur ses
prduits, a encre indiqué la
multinatinale. ATS

Négoce de matières premières

«Syns fiers de ce qui
a été créé à Genève»
Trader à Genève,
Richard Watts vole
au secours d’une
branche souvent
décriée

Richard Etienne

Le négce des matières premiè-
res, qui représente 3,5% du PIB
suisse et un dixième de celui de
Genève, est critiqué. La pressin
en faveur de plus de cntrôle
crît. Certains évquent à ce sujet
«laprchaineplaiede la Suisse» et
craignent que, après les banques
et la fiscalité, le pays ne sit atta-
quépur ses activitéspaques sur
ce terrain. Pur Richard Watts,
directeur de la sciété genevise
HRMaritime, qui travaille dans le
secteur au but du lac depuis
treize ans, il y a un «grand mal-
entendu» qu’il faut à tut prix
crriger. Entretien.

La pression s’accroît sur
les négociants. Comment
la ressentez-vous?
Onentenddavantage de critiques
depuis six mis. Il y a un grand
malentendu, unmanquede cm-
préhensin sur la définitin du
négcedematières premières. La
branche suffre d’une mauvaise
réputatin car les gens ne fnt
pas la différence entre négce
physique, très présent à Genève,
et négce financier et spéculatif,
une activité également présente
en Suissemais qui dit être cnsi-
dérée séparément du négce
physique.

Vous pouvez nous expliquer
la différence?
Lenégcephysiqueest unepartie
essentielle de ns vies. Chaque
bien que nus cnsmmns a été
négcié. Beaucup ntmême été
négciés à plusieurs reprises. Le
principe élémentaire du négce
est d’acheter un bien ù il y a une
frteffre et une faible demande,
l’acheminer vers un pays ù la
demande est frte et l’ffre, fai-
ble. Le Brésil, par exemple, ps-
sèdeune largeffre deminerai de
fer mais une faible demande du
fait de sa petite capacité à trans-
frmer le minerai en prduit fini
tel que le fer, l’acier, les vitures,
etc. En Chine, il y a un peu de
minerai de fer. Mais ce grand
cnstructeur de prduits en fer a
besin de ce minerai. Un nég-
ciant qui achète duminerai de fer
auBrésil et le transprte enChine
peut du cup le vendre à un prix
supérieur au prix d’achat. Dès

lrs, le négciant a ajuté de la
valeur à samarchandise.Quant au
négce financier, il n’apprte
aucune valeur ajutée. Il ne fait
qu’acheter et revendre le même
prduit pur faire du prfit.

Les 21 principaux négociants
du monde ont amassé
250 milliards de dollars
de profit en dix ans selon
le «Financial Times»,
plus que les banques
américaines…
Ces chiffres snt énrmesmais les
marges ne snt pas si grandes. Il
faut tenir cmptedes vlumesqui
snt énrmes. Seln l’ONU, la va-
leur ttale des marchandises né-
gciées en 2011 est de 18 000mil-
liards de dllars. Un milliard de
tnnesmétriquesdecharbnsnt
négciées par an, ce qui repré-
sente 151 milliards de dllars. Le
Financial Times a calculé que les
dix premières sciétés de négce
nt un revenu net cumulé de
1200 milliards de dllars mais el-
les ne fnt pas plus de 0,5% de
prfit. Lemarchéest cmpétitif, il
n’y a pas de place, excepté dans
certaines situatins, purdespr-
fits disprprtinnés.Une sciété
qui ferait des prfits disprpr-
tinnés serait blquée par ses
cncurrents et mise hrs-jeu.

La branche est cependant

souvent citée dans le cadre de
scandales. Votre explication?
Cmpte tenude l’imprtancedes
vlumes négciés et du nmbre
d’acteurs sur la place [10 000 en
Suisse], les scandales relèvent de
l’exceptin. Il y a des lis et elles
snt respectées, les cmpagnies
n’entendent pas suiller leur
nm. Prprtinnellement à la
taille de l’industrie, il semble y
avir plus de scandales ailleurs.

Faut-il davantage réguler
ce secteur?
Je suis cntre l’impsitin de rè-
gles générales par des gens qui
mécnnaissent le secteur et qui
viennent lui mettre des bâtns
dans les rues. La seule cnsé-
quence serait d’augmenter les
prix pur les cnsmmateurs. Si
des règles viennent les aider, alrs
je suis d’accrd.

Des hausses fiscales
pourraient-elles faire partir les
traders?
L’attrait fiscal est imprtant mais
ce n’est pas l’unique raisn qui
amène les sciétés à Genève. La
lcalisatin, la prximité de l’aé-
rprt, les cnditins de vie, les
salaires, la stabilité snt avanta-
geux ici. Des cmpagnies nt
quittéParis purGenèvepurdes
questins de bureaucratie et de
lis sur le travail, plus adaptées ici

aux besins du secteur. Les
deux plus grands cncurrents de
Genève aujurd’hui sntLndres
et Singapur. Si Lndres srt de la
crise financière, alrs certains
purraient s’y déplacer. En sim-
plifiant, pur les sciétés qui nt
une activité mndiale, il est lgi-
que d’avir un centre d’affaires à
Genève et à Singapur. Pur les
sciétés actives sur le marché
asiatique, Singapur prime. Pur
les sciétés centrées sur l’Eurpe
et l’Afrique, il n’y a pas meilleur
endrit que Genève.

Vous pensez que le secteur
souffre d’une image négative
injustifiée?
DesONGdisentque lesnégciants
divent dnner les matières pre-
mières aux pays en vie de déve-
lppement. En disant cela, elles
mntrent qu’elles ne cmpren-
nent pas purqui la branche
existe. Dnner ne signifie pas ren-
dre service. Cmmercer et tra-
vailler permettent le dévelppe-
ment.AGenève, si les gensavaient
la pssibilité de vter pur faire
partir les négciants, je pense
qu’ilsdiraientui. S’ils regardaient
sn imprtance pur l’écnmie
ducantn, ils se raviseraient.C’est
dmmage, car l’essr du secteur
ces dernières années a été specta-
culaire. Les gens devraient être
fiers de cequi a été créé àGenève.

Richard Watts, directeur de la société genevoise HR Maritime: «Les deux plus grands concurrents de
Genève aujourd’hui sont Londres et Singapour.» OLIVIER VOGELSANG

CNUCED

L’ex-ministre du Commerce du
KenyaMukhisa Kituyi a été nommé
par le secrétaire général de l’ONU
à la tête de la Conférence des
Nations Unies pour le commerce
et le développement (CNUCED).
L’Assemblée générale de l’ONU
devra encore entériner cette
nomination. Le Kényan succédera
à Genève pour un mandat
de quatre ans le 1er septembre
au Thaïlandais Supachai
Panitchpakdi. ATS

D
R

Vol de données
Cas Julius Baer:
deux personnes
encore visées
L’ex-cllabrateur de la banque
privée Julius Baer accusé d’avir
vlé et transmis des dnnées de
clients allemands a btenu
du Ministère public de la
Cnfédératin (MPC) une
exécutin anticipée des peines.
Quant à sn épuse, elle devrait
vir la prcédure à sn encntre
levée. La prcédure du MPC ne
visera dnc plus que deux
persnnes: l’ancien salarié et un
ex-emplyé du fisc allemand
ayant servi d’intermédiaire
avec les autrités de
Rhénanie-du-Nrd-Westphalie,
également inculpé. ATS

Le chiffre

1,2
C’est, en milliard de dollars, le
montant de l’amende auquel
a été condamné le groupe
américain Dow Chemical. Cette
condamnation est intervenue
aux Etats-Unis, à la suite d’une
participation de la compagnie
chimique à un cartel illégal avec
des concurrents en vue de fixer
les prix de l’uréthane, un
composant chimique très utilisé
dans la fabrication des colles, des
peintures, des plastiques et
des mousses d’isolation, par
exemple. R.R. avec AFP
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